
GAZETTE DES CAMPAGNES

année, fèves; 8e année, avoine semée avec du trèfle»; 9e quatre ans. Il disposetrès bien les cocbnns.à l'engrais-.

Sixième a8olement.-lère année, trèfle; 2eiannée, poannétrfe bl; llcauiebé 5 aunée coin; (le<nt No u r terei ouriuctdte iti. -en
3e année, blé ; 4e année, sarrasin; u anée, blé ; te
année, orge ou avoine semée.avec di trèfle. Voici la ninuicre (In le iécolter: On réserve de préfé-

Cette succession de cultures pendant une pérido de rCnce le fourrage dh la seconde coupe que l'on fait au
trois années ot plus est ce que l'on appelle rotatio mn isdeseptembre. On juge lagraine enparfaitematu-.
Kous donnons celles qui précèdent coqe exemes ; ,coutientétantfroissédns
mais chacun doit adopter l'assolement qu'il croit convenir l in, e I s e Col
le mieux au sol qu'il cultive, aux débouchés qui lui sont violette. Alors ou fauche le trèfle, après l'avoir laissé
ouverts, à ses besoins et a1 ses goûts. Lorsqu'il a du bien sécher on le porte â la grange où on sélare avec le
fumier à sa disposition, il doit pemployer de préférence fléau îunnîC s leur, tiges et on les
pour la culture sarclée. Uni des plus grands bienfaits des garde dans des sacs cn nu lieu sec jusqu'au moment de
assolements est de tendre à détruire les insectes qui ron. la semence. A cette époquc ou les expose an soleil, OU
gent les plantes. Comme chaque inFecte a une plante leS bat au fléau si cela est nécessaire, puis on'passe la
particulière sur laquelle il vit et dont il vit, il est clair, graine au ventjusqu'f ce qu'elle soit dégagé de toute
que, ei l'on sème sur le même terrain la muêms plante .ubst.ice étrangère.
pendant plusieurs aunées consécutives, cet insecte trou-n
vantm toujours une nourriture qui lui convient c apourra

npropager <'une manière effrayante. Miais si après cette
Plante, le blé PaIr exemple, ou plante (les patotes, il n'y Le commerce des coeufs et des volailles
a pas de doute qud les larves qui agtr déposée les inasecte
ne trouvant pas une nourriture convenable, périront. BULLLTIN e 2

La partie que l'on quitte pour faire* paître les bestiaux Nlous venons de recevoir le deguxième bulletin sur ce
doit être préalablement selée en graine dle trèfle ou bie commerce estéc e le Canada et-la Grande Bretane.ac
de trèfle et de mil, c'est là la formation te prairies a frti- Il contient le rapport le M. Jodn Saluders, expéditeur

* flicîles -qui doit remplacer la ruineuse jachère. Il y expérimenté d'oeufs et de volajilo, envoyé en Aîn'etrra un grand nombre do plantes qui peuvent entrer dans dans le dans de faire neenqêe sur la possibilité de Ce
la formation des prairies artificielles, nous nous bornons commerce. Nous nous hâtons d'e extraire les parties
ici au nil et au trèfle, Parce, que ce sont celles dont la les plus importantes.
culture est la plus suivie en ce pays. Personne ne niera D'après une étude soigneuse et complète, j'e ieau

ubsanc nétrangvre,

qu'une prairie puisse nourrir pilus d'animaux qu'une à l a conclusion que ln pourrait établir et faire u coni-
jachère de 'uêne dimension. En substituant les prairies merce considérable entre-e Canada et l'Angleterre. Laartificielleb auxjacères, on pourra donc nourrir tt plus coutume du commerce dans ce dernier payis est, que les
grand nombre de bestiaux. On se procurera Par là ne maisons commercent considérablement sur les produitsplus grande pasne ud'egrais et par suite des récoltes de certains paNys. Ainsi, par exemple, une maisn s'oc-plus abordtieu. u No des volailles et oeufs le lai France ; une autre de

Avec les plantes destinées à former a prairie artifi- l'Esoagne une autre de la HolLde u une autre deciell On Sème com unément du blé, de l'orge on de l'rlanle, et ainsi re suite, et vu que leurs reltiots co-l'avoine, jetés Cair afin qu'elle illétouffent las les Plan- mneuciales sont éntablies avec le producteur étranger ettes qu'on se propose particulièrement de f }aire prodire ple consortmateur ulais, il faudrat peut-être unla terre. Cet ensemencement protège lesojeunes plantes Peu le temps pour les ameneru génmleen suscue* fourragères contre la sécheresse et la trop1 grande ardeur des au ticles canadiens. Toutefois, je constate qu'il existedu soleil. On moissonne ces céréales ani temps ordinair une tendance prononcée pe faire lessai de nos volailles.
Tout le monde connaît la culture d mil. Si l'on sème etje joins ici des rapports d'entrevues que j'ai eCdes penla tifle Seul, il faut ce mettre environ 15 liros par cat umen SCjour ci d Angleterre avec des hommes engagésarpent. Comne cette graipe est très fvloe on la alêleee Ue a ne ;e
Au sable ain de la semer plus uiformenart. On rhoisit NEson & Fils, qui contrôlent près H de00 boutiques depour semer l m veille d'une pluie, afin deéviter la peine du viandes dans diverses parties d l'Angleterre, et qui de

lersoe ; il faut craindre d'illeurs de trop epouir mi le p sdn itaense e pri éran ere

la tere. Cetenseme cemen prot.ge lesjeunesplant s pd e *ts pourmese ente ô én iéral m nt s'c u e

cette seencoe. Il faut a trfle (ets terres gin peu linuni- pool, a offrt de Preudure tou es articles canadiens qui
* des qu'elles ioient d'ailleurs fortes et grasses9, légères et lui seront en)noyés; et de les placer sur le marché «au tauxsablonneuses.- On active beaucoup le développeent de ordinaire de 5 pour cent drecomuiession, et elle a aa ecette Sentence c laî graisant d'abord avec Sle l'huile et ofert j- et ceci, à nîol avis, est den privilège 'e ltanter

ensuite eu la roulant dans de la cendre ou 1 la suie et iqmuotancee- e donner aj eaditurs eeeniptux dans dua plâtre. La plptre a surtout un effetrer- grats, l'usage de son entrept'froid v eqe homme en
veilleux lorsqu'on le répand sur luiotrmfle at commence- ttalsté du produit canadien) pour lit coservation en bon
ment de la roissançç, te trèfle e dure que de deux à était e ceux 5es efFets qui, poir Cause de - emaleMe .iaç
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